
Lorsque l’on désire créer un Living Lab, il est appréciable 
de disposer d’une méthodologie plus globale permettant, 
dans un souci de simplification, de cerner les points 
essentiels à prendre en compte pour se lancer dans une 
telle démarche. Dans sa phase initiale, l’Amsterdam Living 
Lab a élaboré un tel cadre de référence, qui cristallise 
les réflexions menées sur les thématiques importantes 
liées à la création, à l’évolution et à la pérennité d’un 
Living Lab : le Living Lab Harmonization Cube. Comme son 
nom l’indique, ce cadre de référence a pour objectif 
d’harmoniser les divers outils et méthodes utilisés 
au sein des Living Labs du réseau ENoLL. Par souci de 
simplification, nous parlerons ici de cube ENoLL en lieu 
et place de Living Lab Harmonization Cube.

Les six faces du cube ENoLL représentent les six 
composantes principales d’un Living Lab, celles où se 
situent les défis à relever pour aller de l’avant :
1.	participation des utilisateurs. C’est un élément clé 

du Living Lab, car les utilisateurs sont au cœur du 
concept. Savoir les impliquer et les motiver, gagner 
leur confiance, collecter et synthétiser leurs idées, 
mesurer leur activité sont autant d’éléments sur 
lesquels travailler ;

2.	création de services. La création de services traite 
des processus visant à développer des idées nouvelles 
et à les tester dans le Living Lab ;

3.	résultats innovants. Les résultats innovants 
constituent le produit même du Living Lab. Ces 
résultats peuvent être de la connaissance, de nouveaux 
produits ou services, ou des droits de propriété 
intellectuelle. Il faut savoir les sélectionner, les 
gérer et les valoriser correctement, dans un esprit de 
collaboration impliquant tous les intervenants ;

4.	gouvernance. La gouvernance traite du mode de 
fonctionnement du Living Lab en tant que tel, des 
rôles, responsabilités et implications des diverses 
parties prenantes et des modes d’interactions que 
ces dernières entretiennent entre elles. Elle recouvre 
également les aspects liés à la façon de gérer le Living 
Lab, à son mode de financement ainsi qu’à son cadre 
juridique ;

5.	méthodes et outils. L’approche Living Lab requiert 
des outils et des méthodes spécifiques, notamment au 
niveau de la manière d’interagir avec les utilisateurs. 
Cela va de la façon de gérer des ateliers de travail 
à la collecte de grandes quantités de données avec 
des outils du Web. Le cœur de cette problématique 
concerne les différentes démarches d’acquisition des 
connaissances relatives à l’usage des technologies par 
les utilisateurs et à leur appropriation. Le partage de 
ces méthodes et outils au sein de ENoLL constitue 
également un aspect important à prendre en compte ;

Annexe 5

Cadre méthodologique :  
le cube ENoLL
Auteurs : Patrick Genoud, Raymond Morel, Andréas Schweizer, Ino Maria Simitsek, Johann Sievering 
et François Wollner

cf. le site de Mind42 : http://mind42.com/pub/mindmap?mid=5dc00f10-397d-41f1-a1ac-ca6a0cd87a68
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6.	infrastructures. Les technologies actuelles ont 
considérablement amélioré l’interaction avec les 
utilisateurs, la collaboration entre les parties 
prenantes ou la collecte de données en temps réel 
et/ou à grande échelle. Une prise en compte correcte 
des infrastructure nécessaires pour mener à bien ces 
tâches est essentielle.

Ces composantes constituent les thématiques 
essentielles à intégrer si l’on désire créer un Living 
Lab, le faire fonctionner dans l’esprit « Living Lab », 
et l’inscrire dans la durée. Elles posent également les 
bases des ponts à établir entre les membres de ENoLL, que 
ce soit en termes de retours d’expériences, d’évaluation 
de performances des différentes méthodes, d’échange de 
bonnes pratiques, ou d’interopérabilité.

La structure du Living Lab Harmonization Cube

Chaque face (composante) du cube ENoLL est structurée 
de la même manière (voir figure ci-dessus). Sur chacune 
d’entre elles, neuf facettes reprennent les points 
essentiels liés à la problématique traitée. Ces facettes 
sont regroupées systématiquement sur chaque face du 
cube.

Les lignes correspondent aux trois phases de 
développement du Living Lab :
1.	la phase de création et de mise en place du Living 

Lab (les points à ne pas négliger avant de se lancer) ;
2.	la durabilité du Living Lab (comment faire pour que 

la démarche soit pérenne) ;
3.	et son extensibilité (envisager le développement 

futur du Living Lab dès le départ).

Les colonnes représentent trois problématiques fonda-
mentales de l’approche :
1.	les aspects organisationnels, qui couvrent notamment 

les processus de co-création et de collaboration ;
2.	les aspects contextuels, qui concernent la génération 

d’idées nouvelles et les stratégies de mises en œuvre 
des produits ou services qui en résultent ;

3.	les aspects technologiques, qui se rapportent aux 
technologies facilitant la collaboration entre les 
différentes parties prenantes.

Les 54 facettes (6×3×3) qui composent ce cadre de 
référence constituent donc autant de points à prendre 
en compte pour se lancer dans la démarche Living 
Lab, pour la pérenniser et pour faciliter le partage des 
outils, des méthodologies et retours d’expériences. 
Tous ne revêtent pas forcément le même importance 
selon le contexte, la maturité des parties prenantes ou 
le sujet au cœur de l’activité du Living Lab. Ces points 
sont probablement trop nombreux pour prétendre donner 
une vue synthétique de la complexité d’un Living Lab. 
Notons enfin que chaque face du cube ne représente pas 
une perspective univoque du Living Lab. Il est évident 
que des relations fortes existent entre les différentes 
faces ou facettes du cube.
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	 1	 The Living Lab Harmonization Cube : Communicating Living Lab’s Essentials, I. Mulder, D. Velthausz et M. Kriens, The Electronic Journal for 
Virtual Organizations and Networks, Vol 10, 2008

Le cube ENoLL n’est pour l’instant quasiment pas 
documenté : à chaque facette du cube ne correspond qu’un 
intitulé en anglais, parfois sibyllin 1. Le seul document 
décrivant ce cadre de référence n’en présente que les 
grandes lignes, s’attachant surtout à la manière dont on 
peut l’utiliser, mais sans jamais entrer dans les détails de 

chaque facette. Tout reste donc à faire dans ce domaine 
comme nous l’a confirmé Daan Velthausz lorsque nous 
l’avons rencontré à Genève. A cette occasion il nous a 
encouragés à donner un peu de consistance à ce cadre 
de référence que les membres du Amsterdam Living Lab 
n’ont pas développé dans leur étude préliminaire.
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C’est ainsi que dans le cadre de la pré-étude pour un 
Living Lab « e-Inclusion » à Genève, un groupe de travail 
a été constitué afin de mettre du contenu derrière les 54 
facettes du cube ENoLL. Pour chaque facette le groupe 
a ainsi proposé sa compréhension de la problématique 
qui s’y rapporte (réponse à la question « Qu’est-ce que 
cela signifie ? ») tout en suggérant des pistes permettant 
de l’aborder au mieux (réponse à la question « Comment 
le pratiquer ? »). Actuellement le travail est d’un 
niveau de maturité très inégal et la plupart des points 
demandent à être affinés. Mais cette matière constitue 
déjà un excellent point de départ pour s’approprier la 
démarche Living Lab.

Nous avons développé ci-après les éléments retenus pour 
les 6 faces et les 54 facettes du cube ENoLL. L’intitulé de 
chaque face et facette a été traduit en français, mais 
les termes anglais originaux sont toutefois rappelés, 
l’exercice de traduction s’avérant parfois périlleux.

Dans la même approche d’ouverture et de partage que 
les initiateurs du cube 2, le résultat est publié en ligne 3 
sous forme de carte heuristique 4. Ce contenu initial ne 
demande qu’à être enrichi des apports amenés par 
les pionniers d’un futur Living Lab à Genève ou en 
Suisse. Il a dans tous les cas vocation à être partagé 
bien au-delà des frontières du canton et ce travail est 
d’un intérêt manifeste pour la communauté ENoLL.

1 Participation des 
utilisateurs
User involvement

La participation des utilisateurs est un élément clé pour 
un Living Lab. En tant que tel, il doit constituer un point 
focal de tout Living Lab mature. A ce sujet, il faut relever 
deux aspects pertinents. D’une part, il est important 
de mesurer l’activité des utilisateurs de la manière la 
moins intrusive possible si l’on désire réellement étudier 
l’usage d’une technologie dans un contexte quotidien. 
D’autre part, il est important que ce type d’indicateur 
soit réellement accepté par les utilisateurs.

Les aspects organisationnels traitent de problématiques 
telles que la motivation des utilisateurs à participer 
au processus de co-création. Un autre point important 
concerne le respect de la sphère privée, qui doit être 
garantit.

Les aspects contextuels traitent de l’utilisation des 
réseaux sociaux, de l’impact des outils de mesure sur 
les utilisateurs et des différences légales et culturelles à 
prendre en compte.

Les aspects technologiques concernent les outils utilisés 
par les individus ainsi que ceux destinés à collecter des 
données.
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1.1 capter la motivation des utilisateurs

mise en place / aspects organisationnels
( get users motivated )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les utilisateurs sont au cœur de la démarche Living Lab. 
C’est en les associant dans une approche participative 
que le Living Lab obtient sa réelle valeur ajoutée. Mais 
le fait de donner à l’utilisateur un rôle plus important 
que dans les démarches traditionnelles ne garantit pas 
que celui-ci va forcément participer « activement ». Il 
s’agit donc de constamment capter sa motivation et de 
l’impliquer activement dans la vie du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Avant toute chose, il est important que les parties pre-
nantes (dont les utilisateurs) soient au clair sur la stra-
tégie et sur les objectifs du Living Lab (autre facette du 
cube). Cela signifie notamment que l’on sache exacte-
ment ce que l’on attend des utilisateurs et que l’on ait 
pris la peine d’identifier les valeur ajoutées que ceux-ci 
peuvent retirer de leur participation au Living Lab.

Une fois ces objectifs définis, il s’agit de créer une situation 
dans laquelle l’ensemble des utilisateurs participent à la 
mise en place c’est-à-dire où ces derniers sont mené à 
réaliser ensemble et dans l’action une transition.

Dans un premier temps, ceci implique de préparer les uti-
lisateurs au changement. Un travail avec les utilisateurs 
doit être réalisé afin qu’ils acquièrent une compréhen-
sion claire de la situation actuelle, des rôles et compor-
tements de chacun. Il s’agit ensuite de communiquer la 
vision des rôles et comportements nouveaux attendus 
de chacun. Ceci tout en explicitant les gains tant par 
rapport à soi et que par rapport à l’ensemble.

Dans un second temps, il convient de réaliser une 
activité, par exemple de type organisationnelle, dans 

laquelle chacun des utilisateurs est amené à se projeter 
dans son rôle nouveau.

C’est en quelque sorte de cette participation première que 
dépend le devenir de la construction d’un ensemble.

La notion d’appartenance à une communauté est 
souvent mise en avant comme une motivation forte des 
utilisateurs dans les projets collaboratifs. C’est le cas 
par exemple dans les communautés de logiciels libres 
ou dans les communautés d’utilisateurs fédérées autour 
d’une marque (Nokia Beta Labs ou Phonak). Mais une 
communauté ne se décrète pas. Il faut la bâtir et la faire 
vivre en y allouant les ressources nécessaires (financières, 
humaines, infrastructures et outils, etc.). On pense par 
exemple à un (ou des) animateur(s) de la communauté 
chargé(s) de modérer l’activité de la communauté, de 
communiquer sur ses livrables et sur ceux du Living Lab 
(en rendant tangibles les résultats obtenus), de garantir 
la transparence, etc.

Le réseau ENoLL permet d’échanger les expériences et les 
bonnes pratiques dans ce domaine. Il faut en profiter.

Dans le cas d’une communauté de pratiques d’enseignants, 
il est important d’instaurer des moments de rencontres 
et d’échanges réguliers, se déroulant selon des modalités 
précises. Ce n’est que dès que ces modalités de 
fonctionnement sont ancrées que la communauté prend 
vie et qu’une véritable circulation d’idées se produit.

1.2 quels types d’utilisateurs, d’attentes et 
d’efforts ?

mise en place / aspects contextuels
( which type user, effort expectations required ? )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’implication des utilisateurs constitue un élément 
essentiel du Living Lab. Mais à ce titre, il est important 
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de savoir quels types d’utilisateurs il faut inclure dans 
la démarche. Cela suppose notamment d’être au clair sur 
les objectifs que l’on veut atteindre avec ces utilisateurs 
et donc sur ce que l’on attend d’eux et comment on va 
les impliquer.

Comment le pratiquer ?
La réponse à ce type de question passe par une vision 
claire de la stratégie et des objectifs généraux du Living 
Lab. On peut se faire aider dans ce genre de tâche par 
des sociétés telles que Siltan, qui propose des ateliers 
dans ce domaine.

Des ateliers initiaux avec les panels d’utilisateurs 
envisagés constituent une manière de clarifier les 
attentes et les efforts demandés à chacun.

Bénéficier également des retours d’expériences d’autres 
Living Lab dans ce domaine.

1.3 fournir des outils pour impliquer les 
utilisateurs

mise en place / aspects technologiques
( provide tools to have users involved)

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les technologies actuelles proposent un large panel 
d’outils et de services pour impliquer les utilisateurs dans 
la démarche (outils collaboratifs, wikis, forums, services 
spécialisés, etc.). Il est important de pouvoir proposer 
ces outils et ces services de manière à dynamiser la vie 
du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Fournir les outils et services nécessaires suppose de les 
connaître. Un travail de veille active dans ce domaine 
nous semble indispensable. Les partenaires académiques 
peuvent être d’un grand secours pour découvrir, 
développer et mettre à disposition de tels outils.

Mais les outils ne font pas tout. Ils ne doivent pas occulter 
le fait que l’animation d’une communauté d’utilisateurs 
ne passe pas par les outils mais par un engagement actif 
de personnes dédiées à cette tâche.

Bénéficier des échanges avec le réseau ENoLL qui travaille 
sur de tels outils. Voir les travaux de Laboranova (http://
laboranova.com/)

1.4 maintenir les utilisateurs motivés

durabilité / aspects organisationnels
( keep users motivated )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’implication des utilisateurs est un aspect très important 
du Living Lab. Ils sont au cœur du concept et les garder 
motivés sur la durée est un défi quotidien…

Comment le pratiquer ?
Avant toute chose, se lancer dans le Living Lab avec un 
esprit d’échange et d’ouverture.

S’inspirer des démarches de type « organisations 
apprenantes » : toujours garder simultanément à l’esprit 
les 3 entités « individu », « communauté » et « entité 
globale » (organisation, entreprise, etc.).

Solliciter régulièrement la participation publique de 
chacun, tout en créant un climat de confiance et de non 
jugement.

Responsabiliser les participants en formulant des 
attentes par rapport à leur rôle. Assurer la visibilité 
du gain pour l’ensemble, générée par la participation 
motivée des utilisateurs.

Périodiquement faire le point sur l’évolution du projet, 
clarifier les objectifs, les redéfinir si besoin, etc.
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1.5 nécessité de méthodes non bloquantes

durabilité / aspects contextuels
( need for unobstructive methods )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les méthodes utilisées au sein du Living Lab pour 
impliquer les utilisateurs doivent respecter les différents 
contextes et donc être les plus ouvertes et aussi peu 
intrusives que possible (au niveau socioculturel, 
linguistique, institutionnel, etc).

Comment le pratiquer ?
Se faire expliquer (trouver ensemble) le contexte des 
différentes parties prenantes et proposer des méthodes 
adaptées à ces contextes (parfois différents).

Dans les méthodes envisagées, séparer ce qui dépend du 
contexte du reste. Adapter ce qui dépend du contexte en 
fonction de celui-ci.

1.6 récolte automatique des données

durabilité / aspects technologiques
( automatic data collection )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Si l’on désire récolter des informations aussi objectives 
que possible et sans perturber l’utilisateur dans 
son contexte, envisager l’usage de technologies qui 
permettent de récolter automatiquement des données.

Comment le pratiquer ?
Ne pas tomber dans le piège de se contenter de ce type 
de données uniquement.

La mesure (automatique) de l’usage d’un service ou d’un 
produit devrait être intégrée dès sa mise à disposition de 
manière à en évaluer la pertinence au cours du temps.

Cette récolte de données et d’informations doit être faite 
dans le respect du cadre légal et de la sphère privée.

1.7 différentes approches pour motiver 
différents utilisateurs

extensibilité / aspects organisationnels
( different approaches to motivate different users )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Tous les utilisateurs ne sont pas sensibles aux mêmes 
arguments lorsque l’on désire les impliquer dans la 
démarche Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Veiller à ne pas penser que ce qui est vrai pour motiver 
une certaine population d’utilisateurs va sans autres 
fonctionner avec tout le monde.

1.8 conscience des différences culturelles et 
institutionnelles

extensibilité / aspects contextuels
( knowledge on cultural and legal differences )

Qu’est-ce que cela signifie ?
En vue d’une généralisation, il est important de prendre 
conscience des différences culturelles et institutionnelles 
avant d’élaborer un prototype (p. ex. application de la 
démarche dans un canton généralisée à d’autres).

Comment le pratiquer ?
Se fixer des limites dès le départ (et les expliciter).
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1.9 nécessité de méthodes d’observation 
peu coûteuses

extensibilité / aspects technologiques
( need for low cost observation methods )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Lorsque l’on doit passer du stade de prototype à une 
échelle plus large, il faut pouvoir bénéficier de méthodes 
d’observation peu coûteuses, si l’on ne veut pas être 
pénalisé par des coûts rédhibitoires.

Comment le pratiquer ?
Toujours avoir en vue le passage à l’échelle lors du choix 
de telles méthodes.

Le recours au logiciel libre peut être une piste dans 
ce domaine (notamment au niveau des outils, qui 
permettent de mettre en œuvre ces méthodes).

2 Création de services
Services creation

La création de services traite de la manière de développer 
de nouvelles idées, de les tester dans le cadre du Living 
Lab, et de les utiliser pour créer de nouveaux services. En 
raison de la nature même des Living Labs, ceci implique 
de savoir mettre en place un véritable écosystème de 
parties prenantes : secteur public, secteur privé, monde 
académique, et autres associations. En tant que tel, un 
Living Lab doit être vu comme l’implémentation durable 
d’un processus d’innovation ouverte pour toutes ses 
parties prenantes.

Trois types de services transversaux sont considérés :
1.	des services techniques (communication, collabo-

ration, démonstration, prototypage, validation, dé-
ploiement, etc.) ;

2.	des services clients (innovation, génération d’idées, 
services communautaires, formation, support métier, 
etc.) ;

3.	des services intra-réseaux (gouvernance, direction, 
formation, etc.).

Les aspects organisationnels concernent l’opérationnali-
sation des processus de création de services tels que la 
collaboration et la co-création.

Les aspects contextuels traitent de la façon de tester les 
idées nouvelles ainsi que des stratégies pour lancer les 
produits et les services qui en résultent.

Les aspects technologiques concernent les technologies 
favorisant la coopération et la collaboration entre les 
différentes parties prenantes.

2.1 Organisation et formation

mise en place / aspects organisationnels
( organisation, training )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’organisation du Living Lab doit être pensée avant 
son lancement. On pense notamment aux rôles et 
responsabilités des différentes parties prenantes ainsi 
qu’au mode de fonctionnement du Living Lab.

La démarche Living Lab étant la plupart du temps 
nouvelle pour la majorité des intervenants, il est 
important de prévoir une formation aux nouveaux rôles 
et aux nouvelles activités qui seront nécessaires à la 
bonne marche du Living Lab. On pense par exemple au 
rôle d’animateur de communauté.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.
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2.2 Génération d’idées, services à valeur 
ajoutée

mise en place / aspects contextuels
( idea generation, business support services )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La prise en compte des utilisateurs dans la démarche 
Living Lab amène de l’innovation par les idées générées. 
Mais que ce soit grâce aux ateliers ou d’outils Web 
dédiés, la gestion de ces diverses idées, jusqu’à leur 
concrétisation, demande un effort permanent. Il est 
important notamment de continuellement confronter les 
idées émises, de montrer comment le Living Lab les prend 
en compte et les concrétise au travers de réalisations 
concrètes, dont la valeur ajoutée est reconnue par toutes 
les parties prenantes.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

2.3 Services de communication

mise en place / aspects technologiques
( communication services )

Qu’est-ce que cela signifie ?
En raison du nombre souvent important de parties 
concernées, le Living Lab doit pouvoir s’appuyer sur des 
services de communication efficaces. On pense là non 
seulement aux outils et infrastructures techniques à 
mettre en place mais également à une véritable culture 
de la communication au sein du Living Lab. Dans ce cas, 
on est loin de la simple communication descendante.

Comment le pratiquer ?
Mettre en place des outils de communication modernes 
et adaptés aux besoins.

La communication est l’affaire de professionnels qui 
peuvent amener leurs compétences au sein du Living 
Lab. Créer un rôle dédié à la communication au sein du 
Living Lab.

2.4 Gouvernance

durabilité / aspects organisationnels
( governance )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Cette facette comporte deux aspects :
•	 D’une part, elle souligne le fait que la création de 

nouveaux services doit dans la plupart des cas être 
accompagnée d’une réflexion relative à la manière 
de les gérer, de les utiliser ainsi qu’aux rôles et 
responsabilités de chacun.

•	 Elle rappelle, d’autre part, que certains Living Labs 
(dont le vôtre) peuvent être amenés à élaborer des 
services facilitant la gouvernance du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Le mode de fonctionnement des organisations parties 
prenantes au Living Lab doit être en phase avec les 
solutions techniques ou les nouveaux services mis en 
place.

Rechercher, au sein du réseau ENoLL, quelles sont les 
solutions déjà existantes facilitant la gouvernance du 
Living Lab.

2.5 Génération d’idées, services spécifiques 
pour les parties prenantes

durabilité / aspects contextuels
( idea generation, services specific to stakeholders )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Le processus de génération d’idées est au cœur du 
fonctionnement du Living Lab. Ce processus peut 
s’appuyer sur des services dédiés. Attention cependant 
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à prendre en compte le fait que de tels services doivent 
être adaptés aux mode de fonctionnement souvent 
différents des diverses parties prenantes du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Veiller à systématiquement considérer que ce qui est 
valable dans un contexte donné ne l’est pas forcément 
dans un autre.

2.6 Services collaboratifs

durabilité / aspects technologiques
( collaboration services )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La collaboration et la co-création constituent des 
aspects essentiels du Living Lab. Il faut donc proposer 
aux différentes parties prenantes de mettre en œuvre, 
voire de développer des services adaptés à ce besoin.

Comment le pratiquer ?
La notion de service va bien au-delà du simple aspect 
technique. On veillera à accompagner correctement la 
mise en œuvre de solutions collaboratives : sensibilisa-
tion, formation, modération, animation, help desk, etc.

2.7 Conduite

extensibilité / aspects organisationnels
( management )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La création de nouveaux services au sein du Living Lab, 
avec ses différentes parties prenantes, demande une 
conduite adaptée.

Cette conduite devrait d’autre part pouvoir s’appuyer sur 
des services facilitateurs.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

2.8 Personnalisation du marché et 
adaptation au marché

extensibilité / aspects contextuels
( market customisation )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Si l’on désire diffuser les services élaborés au sein du 
Living Lab, il faut veiller à prendre en compte le fait que 
le contexte du Living Lab n’est pas forcément le même 
que celui ou ceux du marché.

Comment le pratiquer ?
Ne pas se focaliser sur un panel d’utilisateurs 
uniquement.

Veiller à ne pas élaborer des services trop spécifiques, 
que l’on aurait de la peine à contextualiser par la suite.

2.9 Démonstration du prototype à valider

extensibilité / aspects technologiques
( demonstration validation prototype )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La notion de prototypage est essentielle si l’on veut 
prendre en compte avec toutes les parties prenantes les 
attentes et les contraintes de chacun.

Cela permet :
1.	de démontrer concrètement et de manière 

contextualisée les résultats attendus ;
2.	de faire valider ces résultats par les parties 

prenantes ;
3.	de donner un feedback permettant d’améliorer le 

résultat intermédiaire.

Comment le pratiquer ?
La mise en œuvre de méthodes de développement 
agiles facilitant l’interaction avec les utilisateurs est 
souhaitable.
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3 Résultats innovants
Innovation outcomes

Les résultats innovants sont ceux que l’on attend du Living 
Lab. Ces résultats peuvent être de la connaissance, des 
produits, des services ou de la propriété intellectuelle. 
Ils peuvent prendre des formes diverses, telles qu’un 
produit fini, un prototype, ou une connaissance plus 
grande d’un cas d’usage.

Les aspects organisationnels concernent les processus de 
sélection des meilleurs résultats et de la manière de les 
valoriser. La gestion des droits de propriété intellectuelle 
en relation avec la collaboration des diverses parties 
doit également être prise en compte.

Les aspects contextuels traitent des accords et des 
contrats entre les parties prenantes et portent sur 
la manière de travailler ensemble et de partager les 
résultats.

3.1 Expertise en innovation, compétences

mise en place / aspects organisationnels
( innovation expertise, competencies )

Qu’est-ce que cela signifie ?
C’est la volonté d’être plus innovant en s’associant à ses 
usagers et utilisateurs dans une approche pluridisciplinaire 
que l’on met en place un Living Lab. Mais innover n’est 
pas une activité innée et il est important de disposer 
de compétences dans ce domaine dès le départ de la 
démarche. Cela signifie notamment pouvoir s’appuyer sur 
des compétences reconnues dans ce domaine, tout comme 
dans les domaines spécifiques à la démarche Living Lab 
(animateurs de réseaux, sociologues, ergonomes, etc.).

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

3.2 Marché clé (cible), valeur ajoutée pour 
les parties prenantes

mise en place / aspects contextuels
( target market, value for stakeholders )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Dès le début de la démarche, il est important que toutes 
les parties prenantes soient au clair sur la valeur ajoutée 
que chacun veut (et peut) retirer du Living Lab. Cela 
signifie notamment partager une vision et des objectifs 
communs (voir face Gouvernance) et être au clair sur 
les « marchés » visés (les catégories d’utilisateurs, par 
exemple).

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

3.3 Environnement soutenant l’innovation 
des idées et brevets

mise en place / aspects technologiques
( innovation-supportive environements idea, patents )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Une démarche d’innovation en réseau et incluant les 
utilisateurs doit pouvoir s’appuyer sur des technologies 
facilitatrices. Il est essentiel de disposer dès le départ 
des outils nécessaires.

Il est important également d’être au clair dès le début 
de la démarche sur la manière dont les parties prenantes 
vont gérer les droits de propriété intellectuelle des 
technologies et/ou services qui pourraient être élaborés 
dans le cadre du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Dans le cadre d’un Living Lab de type e-Inclusion ou 
e-Administration, la volonté de mettre en œuvre 
des solutions Open Source nous paraît la voie la plus 
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pertinente. De même, il est important de ne pas 
limiter l’utilisation des technologies et / ou services qui 
pourraient être élaborés dans le cadre du Living Lab 
en y imposant des restrictions relatives aux droits de 
propriété intellectuelle.

3.4 Phase initiale d’innovation et droits de 
la propriété intellectuelle

durabilité / aspects organisationnels
( IPR early phase innovation )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Définir sa politique d’ouverture et de communication, 
notamment en rapport avec la manière dont on va gérer 
les droits de propriété intellectuelle relatifs aux services, 
connaissances ou produits sur lesquels travaille(ra) le 
Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Se déterminer sur une politique d’ouverture (en lien avec 
la pérennité du Living Lab).

Se préparer dès le début à introduire les relais pour 
passer les idées innovantes vers le marché.

Exemple : usage de la licence Creative Commons pour un 
Living Lab en lien avec le service public. S’inspirer de la 
logique des communautés Open Source.

3.5 Degré optimal d’interaction, sensible au 
contexte

durabilité / aspects contextuels
( optimal degree of interaction, context sensitive )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Écouter, comprendre, expliciter, mesurer et formuler les 
besoins des utilisateurs actifs dans la démarche Living 
Lab.

Toutes les parties prenantes doivent être constamment 
en interaction les unes avec les autres.

A terme, avoir la même démarche avec tous les utilisa-
teurs potentiels.

Comment le pratiquer ?
Continuellement vérifier que les objectifs sont 
pertinents.

Utiliser les méthodologies existantes dans le domaine 
(voir document CoreLabs de ENoLL).

Identifier et communiquer constamment les éléments 
qui changent dans le contexte du Living Lab.

Quels sont les dispositifs d’interactions qui ont été 
prévus ?

Toujours avoir un œil en même temps sur les aspects 
« usages au sein du Living Lab » et « usages généralisés », 
afin de garder à l’esprit la notion d’industrialisation.

3.6 Soutien pour des interactions optimales

durabilité / aspects technologiques
( supporting optimal interaction )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Une des composantes qui favorisent des interaction 
optimales est la composante technologique (infrastruc-
tures, communication, logiciels et matériels).

Comment le pratiquer ?
Dans le choix des solutions techniques à mettre en 
œuvre, privilégier celles qui sont simples d’utilisation, 
ergonomiques (appropriation), et celles qui sont en 
logiciels libres (pérennité).

Travail à faire sur l’interopérabilité des solutions mises 
en œuvre (technique et sémantique).
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3.7 Implication des experts et des parties 
prenantes

extensibilité / aspects organisationnels
( involvement of experts, stakeholders )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Savoir impliquer constamment les expertises des 
différentes parties prenantes du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Établir et mettre à disposition un catalogue des 
expertises (internes et externes au Living Lab). Par 
exemple un wiki. Communication à cultiver…

S’intéresser aux signaux faibles et aux effets de bord 
(non désirés, secondaires).

Animer des ateliers multidisciplinaires avec tous ces 
experts.

3.8 Élargissement du contexte,  
marché clé (cible)

extensibilité / aspects contextuels
( extendable context, target market )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Information pas encore disponible.

Comment le pratiquer ?
S’assurer dès le début que les utilisateurs impliqués 
dans le Living Lab sont représentatifs de la population 
d’utilisateurs cibles (finaux après généralisation) et des 
objectifs du Living Lab.

Mesurer si ce contexte est généralisable (en tenant 
compte de la segmentation de la population cible).

3.9 Environnement multi-utilisateurs 
massivement distribué

extensibilité / aspects technologiques
( massively distributed multi-user environement )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les technologies actuelles permettent de prendre en 
compte les besoins et les attentes des utilisateurs de 
manière bien plus efficace qu’il y a quelques années. En 
tenir compte pour passer à la vitesse supérieure.

Comment le pratiquer ?
Avoir une vision prospective de la problématique (ne pas 
se fixer de « limites »).

Voir par exemple le site Nokia Beta Labs 
(http://betalabs.nokia.com).

4 Gouvernance
Governance

La gouvernance traite de l’organisation du Living Lab en 
tant que tel (et comme un tout) ainsi que de l’interaction 
entre ses membres. On évoque ici l’engagement et la 
responsabilité des membres, les arrangements financiers, 
les infrastructures communes, tout comme l’usage 
partagé de technologies ou de services. La stratégie 
et les priorités du Living Lab sont également abordés. 
D’autres points, tels que l’ouverture du Living Lab à 
d’autres parties prenantes, sont importants.

Les aspects organisationnels concernent les rôles 
et responsabilités des structures de direction, les 
arrangements contractuels, etc.
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Les aspects contextuels traitent des structures de 
direction du Living Lab et des objectifs des parties 
prenantes (axés recherche, innovation ou métier). 
Le cadre légal, concernant notamment les droits de 
propriété intellectuelle en relation avec l’innovation, 
doivent également être pris en compte.

Les aspects technologiques de ce volet gouvernance 
sont de moindre importance.

4.1 Engagement et responsabilités

mise en place / aspects organisationnels
( commitement and responsabilities )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les rôles et responsabilités des différentes parties 
prenantes sont correctement établis.

Chaque partie prenante s’est ferment engagée sur le rôle 
qu’elle doit jouer dans le Living Lab, sur les objectifs 
attendus (à son niveau ainsi qu’à celui du Living Lab en 
général).

Comment le pratiquer ?
On peut envisager cela via l’adhésion à une charte ou 
selon des règles plus formellement définies.

L’approche proposée par la société Siltan (http://www.
siltan.com) constitue une piste pour ce qui est de 
rallier les parties prenantes autour d’un ensemble de 
valeurs communément partagées (même si les objectifs 
individuels sont différents).

4.2 Leviers d’appropriation / structure 
d’encadrement

mise en place / aspects contextuels
( ownership drivers / management structure )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Il est important, dans la phase de lancement du Living 
Lab, d’identifier les leviers qui permettent aux différentes 
parties prenantes de s’approprier la démarche.

La mise en place d’une structure dont le but est d’assurer 
la conduite du Living Lab (animateur(s), logistique, 
communication, etc.) devrait également être envisagée 
dans la phase initiale.

Comment le pratiquer ?
L’un des objectifs du réseau ENoLL est de favoriser les 
échanges d’expériences relatives aux Living Labs. Des 
échanges initiaux avec les membres du réseau doivent 
nous aider à identifier ces leviers ainsi que la manière de 
mettre en œuvre une structure d’encadrement.

Le monde académique peut également nous aider dans 
cette tâche, de même que des sociétés de services 
spécialisées dans la gestion du changement (surtout en 
ce qui concerne l’identification des leviers).

4.3 Pratiques de gestion confirmées

mise en place / aspects technologiques
( management working practices )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Le Living Lab doit pouvoir s’appuyer sur des pratiques de 
gestion (au sens direction et encadrement) confirmées et 
surtout qui soient en phase avec l’esprit d’un Living Lab, 
à savoir notamment l’ouverture et l’esprit d’initiative.

Comment le pratiquer ?
L’un des objectifs du réseau ENoLL est de favoriser les 
échanges d’expériences relatives aux Living Labs. Des 
échanges initiaux avec les membres du réseau doivent 
nous aider à identifier ces pratiques ainsi que la manière 
de les mettre en œuvre. Le monde académique peut 
également nous aider dans cette tâche, de même que 
des sociétés de services spécialisées dans la gestion du 
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changement (surtout en ce qui concerne l’identification 
des leviers).

4.4 Financement de groupes de services

durabilité / aspects organisationnels
( financing service collection )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Il est important d’avoir un modèle économique clair qui 
va garantir la pérennité du Living Lab. On parle ici de 
l’identification des sources de financement, des modes 
de rétribution des parties prenantes, de l’allocation 
des ressources, de la valorisation des services ou des 
produits créés par le Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Partage d’expérience avec d’autres Living Labs.

4.5 Stratégie (dynamique) de financement

durabilité / aspects contextuels
( funding strategy dynamics )

Qu’est-ce que cela signifie ?
En rapport avec la facette précédente.

Distinction pas très claire avec la facette précédente.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

4.6 Partager ressources et infrastructures

durabilité / aspects technologiques
( sharing resources and infrastructure )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Identifier les ressources (humaines ou matérielles) et 
les infrastructures qu’il est possible (et souhaitable) de 
partager dans un souci d’efficacité.

Comment le pratiquer ?
Le partage et la collaboration sont au cœur de la 
dynamique d’un Living Lab. Cela doit se traduire 
également à ce niveau. Mais partager ressources et 
infrastructures implique en amont une prise en compte 
correcte de la chose (comme partager un wiki sur le 
réseau, c’est l’ouvrir sur l’extérieur avec un minimum de 
contraintes).

4.7 Élaborer un modèle d’affaire

extensibilité / aspects organisationnels
( business model )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’existence d’un modèle d’affaire est essentiel, même 
si selon les cas on ne lance pas un Living Lab avec 
la volonté de le rentabiliser financièrement. Dans ce 
contexte, la prise en compte de l’extensibilité du Living 
Lab est importante : il doit pouvoir supporter sans trop 
de difficultés l’arrivée de nouvelles parties prenantes, 
l’ouverture sur de nouveaux marchés (ou de nouvelles 
problématiques) ou une augmentation des clients et / ou 
utilisateurs.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

4.8 Environnement étendu (services, 
partenaires, utilisateurs)

extensibilité / aspects contextuels
( extensions : services, partners, users )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Aspects spécifiques de la facette précédente, liés à 
la prise en compte de l’ensemble de toutes les parties 
prenantes du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.
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4.9 Excellence opérationnelle

extensibilité / aspects techniques
( operational excellence )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Ce n’est pas une mince affaire que de rassembler des 
énergies aussi diverses que celles qui peuvent être 
impliquées dans un Living Lab. Il est donc essentiel de 
faire en sorte que le Living Lab (organisation, ressources, 
infrastructures) fonctionne parfaitement bien, de 
manière à pouvoir se focaliser sur les outputs du Living 
Lab uniquement.

Comment le pratiquer ?
En relation notamment avec la nécessité de mettre en 
place une organisation impliquant un certain nombre de 
ressources, dont le seul but est de faire tourner le Living 
Lab.

5 Méthodes et outils
Methods and tools

La démarche Living Lab requiert des méthodes et des outils 
spécifiques afin de recueillir, de partager et d’analyser 
les données utilisateurs (à grande échelle parfois). Il est 
également important de pouvoir organiser les données 
et informations récoltées en une réelle connaissance de 
l’usage et de l’expérience des utilisateurs.

Les aspects organisationnels concernent le processus 
de conception et de développement de ces méthodes 
et outils et leur standardisation eu sein du réseau 
ENoLL. Une telle standardisation facilite notamment la 
comparaison de résultats obtenus par différents Living 
Labs sur un même domaine d’investigation. Le partage 
de méthodes et d’expériences au sein de ENoLL, ainsi 
que l’échange de solutions Open Source font également 
partie de cette perspective.

Les aspects contextuels traitent de la sélection des 
outils et méthode appropriés.

Les aspects technologiques traitent des outils eux-mêmes 
et des processus de mise en œuvre (développement, 
tests, acceptation) qui permettent une estimation 
adéquate dans le contexte du Living Lab.

5.1 Taxonomie (typologie et mesure) de 
méthodes et d’outils

mise en place / aspects organisationnels
( taxonomy of methods and tools )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La multiplicité des parties prenantes dans un Living 
Lab oblige une certaine discipline dans les méthodes 
et outils déployés au sein du Living Lab. Au-delà d’une 
simple taxonomie, un référentiel des outils et méthodes 
disponibles est souhaitable. Une bonne documentation 
de ceux-ci constitue également un élément important.

Comment le pratiquer ?
Amener de la rigueur dans la démarche en nommant par 
exemple un responsable qualité au sein du Living Lab.

5.2 Disponibilité de méthodes adéquates 
pour les Living Labs

mise en place / aspects contextuels
( appropriate methods for Living Labs available )

Qu’est-ce que cela signifie ?
En lien avec la facette précédente, il est important de 
disposer au sein du Living Lab de l’outillage nécessaire 
(méthodes et outils) à la prise en compte et à la mesure 
de l’activité des utilisateurs qui y sont impliqués.
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Comment le pratiquer ?
Cet aspect du Living Lab peut typiquement être du 
ressort d’un partenaire, académique ou privé, ayant une 
expérience dans ce domaine.

5.3 Support technologique pour les 
méthodes et outils

mise en place / aspects technologiques
( technology support for methods & tools )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Au-delà de la nécessaire documentation relative 
aux méthodes et aux outils évoquée dans la facette 
« Taxonomie de méthodes et d’outils », il est essentiel de 
pouvoir s’appuyer sur des compétences fortes associées 
à cet outillage qui constitue l’un des éléments clés du 
Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Cet aspect du Living Lab peut typiquement être du 
ressort d’un partenaire académique ou privé ayant une 
expérience dans ce domaine.

5.4 Méthodes et outils sont 
institutionnalisés

durabilité / aspects organisationnels
( methods and tools are institutionalised )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les méthodes relatives à la vie du Living Lab ainsi 
que les outils sur lesquels le Living Lab s’appuie sont 
institutionnalisés en ce sens qu’ils sont validés et portés 
par les directions des différentes parties prenantes et 
que les utilisateurs se sont appropriés ces méthodes et 
ces outils.

Comment le pratiquer ?
Si les directions des différentes parties prenantes n’ont 
pas validé ni porté ces méthodes et outils, cela signifie 

qu’une étape préalable a probablement été négligée 
(notamment au niveau de la compréhension des objectifs 
du Living Lab).

Prévoir une formation aux méthodes et outils du Living 
Lab.

Pour pouvoir retracer l’historique des outils et méthodes, 
prendre soin de les versionner.

5.5 Méthodes « Living Labs »

durabilité / aspects contextuels
( Living Labs methods )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La démarche Living Lab s’appuie sur des méthodes qui 
ont vocation à être partagées (et qui sont disponibles au 
sein du réseau ENoLL). Il est important de démarrer un 
Living Lab en s’appuyant sur les expériences existantes 
(ne pas réinventer la roue).

Dans le même esprit, il faut envisager de pouvoir 
transmettre à d’autres les méthodes mises en œuvre 
au sein du Living Lab ainsi que les retours d’expérience 
correspondant. La gestion de la connaissance devrait 
donc constituer un aspect important de la vie du Living 
Lab.

Comment le pratiquer ?
Voir projet CoreLabs au sein de ENoLL, qui a référencé un 
certain nombre de méthodologies et de pratiques.

Idem avec Laboranova pour les outils.

Plus généralement, avoir le réflexe de regarder si tel 
ou tel Living Lab n’a pas déjà les méthodologies et les 
outils envisagés.
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5.6 Les technologies sont mises en œuvre

durabilité / aspects technologiques
( technologies are implemented )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les technologies nécessaires au fonctionnement du 
Living Lab sont mises en œuvre. Elles sont en outre 
validées et portées par les structures des différentes 
parties prenantes. Les utilisateurs se sont appropriés 
ces technologies.

Comment le pratiquer ?
Si les structures des différentes parties prenantes n’ont 
pas validé ni porté ces technologies, cela signifie qu’une 
étape préalable a probablement été négligée (notamment 
au niveau de la compréhension des objectifs du Living 
Lab).

Prévoir une formation à ces technologies.

5.7 Les méthodes et les outils sont 
échangés au sein de EnoLL

extensibilité / aspects organisationnels
( methods and tools are exchanged in ENoLL )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La démarche Living Lab s’appuie sur des méthodes 
qui ont vocation d’être partagées (et qui sont donc 
disponibles et distribuables au sein du réseau ENoLL). 
Il faut envisager de pouvoir transmettre à d’autres les 
méthodes mises en œuvre au sein du Living Lab ainsi 
que les retours d’expérience correspondants. La gestion 
de la connaissance devrait donc constituer un aspect 
important de la vie du Living Lab.

Comment le pratiquer ?
Travail sur les normes d’interopérabilité ainsi que sur 
l’architecture des outils utilisés (composants, modules). 

Institutionnaliser les méthodologies et les outils 
élaborées au sein du Living Lab (dans un esprit « Open 
Knowledge »).

5.8 Projets pan-européens de Living Labs – 
partager les bonnes pratiques

extensibilité / aspects contextuels
( pan-European Living Lab projects – sharing best practices )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Le cube ENoLL a été dès le départ envisagé avec la volonté 
de faciliter le partage d’expériences, de méthodes et 
d’outils au sein du réseau ENoLL. Le partage des bonnes 
pratiques devrait être au cœur des Living Labs ayant 
adhéré à EnoLL.

Comment le pratiquer ?
Un travail de sensibilisation auprès des parties prenantes 
du Living Lab doit être entrepris dans cette optique.

Rappeler à chacun que l’on peut prendre et s’inspirer 
mais aussi donner et inspirer…

5.9 Nouvelles technologies / possibilités à 
travers EnoLL

extensibilité / aspects techniques
( new technologies / possibilities trough ENoLL )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’un des objectifs du réseau ENoLL est de favoriser 
l’échange de bonnes pratiques entre Living Labs. Ceci 
est aussi vrai en ce qui concerne les technologies 
émergentes.

Comment le pratiquer ?
Le recours à des solutions Open Source, ou pour le moins 
à des solutions implémentant des standards ouverts, 
favorise l’échange de technologies au sein du réseau.
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6 Infrastructures
Infrastructures

Ce volet traite des services et des technologies nécessai-
res pour mesurer et analyser les données et informations 
collectées (réseaux, serveurs, outils de mesure, outils 
statistiques, wikis, etc.).

Les aspects organisationnels concernent principalement 
les processus de gestion de ces infrastructures.

Les aspects contextuels traitent des niveaux de service, 
attendus, des cadres juridiques concernant la gestion 
de données individuelles et d’autres aspects relatifs aux 
technologies.

Les aspects technologiques traitent de problématiques 
telles que l’interopérabilité, l’extensibilité des 
infrastructures et des services ainsi que des aspects 
techniques qui pourraient influencer les mesures.

6.1 Déployer des processus collaboratifs

mise en place / aspects organisationnels
( to deploy collaboration processes )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La collaboration est au cœur des activités du Living 
Lab. Il faut donc mettre en place les infrastructures et 
les outils qui vont permettre cette collaboration. Mais 
on ne collabore pas n’importe comment et n’importe 
quand. Un Living Lab implique une multiplicité de 
parties prenantes, des manières de fonctionner et des 
rythmes de travail souvent différents. La dynamique de 
collaboration doit en tenir compte et il est important 
de définir et de déployer des processus collaboratifs 
adaptés à cette réalité.

Comment le pratiquer ?
S’inspirer de l’expérience accumulée par les différents 
Living Lab du réseau ENoLL dans ce domaine.

6.2 Sélection de fournisseurs 
d’infrastructure

mise en place / aspects contextuels
( selected infrastructure providers )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Les infrastructures collaboratives nécessaires à la vie 
du Living Lab sont de plus en plus souvent accessibles 
comme des services Internet. Ce type de services 
évite d’investir dans des infrastructures propres qui 
sont chères à maintenir et qui ne sont pas aisément 
extensibles. Les critères de choix de ces services et des 
fournisseurs de ces services doivent être définis doivent 
être soigneusement définis.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.

6.3 Infrastructures utilisées pour déployer 
les premiers scénarios définis

mise en place / aspects technologiques
( infrastructures used to deploy first defined scenarios )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La démarche Living Lab est une démarche de type Web 
2.0 : elle est à la fois réactive et incrémentale. Les 
infrastructures du Living Lab doivent prendre en compte 
ces caractéristiques et être à même de déployer et 
d’adapter rapidement les premiers scénarios définis.

Comment le pratiquer ?
Information pas encore disponible.
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6.4 Infrastructures de collaboration

durabilité / aspects organisationnels
( collaborative infrastructures )

Qu’est-ce que cela signifie ?
La collaboration et la co-création de services et /
ou de produits peut s’appuyer sur des infrastructures 
(logicielles) beaucoup plus performantes qu’il y a encore 
peu de temps. La disponibilité de ces infrastructures 
ouvertes et évolutives constitue un aspect important du 
Living Lab.

Ce type d’infrastructures nécessite la plupart du temps 
une adaptation des règles et directives (voire du mode 
de fonctionnement) de l’organisation.

Comment le pratiquer ?
Insister, dès la mise en œuvre d’une telle infrastructure, 
sur les qualités d’ouverture nécessaire pour qu’elle soit 
pleinement utile (et utilisée). Exemples : politique de 
sécurité trop restrictive, processus de mise en œuvre 
trop lent.

Il est important de responsabiliser l’utilisateur et de le 
mettre en relation avec une démarche de sensibilisation 
et de formation.

Une activité de veille sur ce domaine permet de détecter 
les apports potentiels de nouvelles technologies 
facilitatrices. Un partage des expériences des autres 
Living Labs dans ce domaine est souhaitable (choix des 
solutions, prospective, etc.).

Les mesures envisagées sont-elles généralisables ?

6.5 Infrastructures les mieux adaptées à 
l’environnement

durabilité / aspects contextuels
( best fitting infrastructures with environement )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Au niveau du choix des infrastructures, ce qui est vrai 
dans un contexte donné ne l’est pas forcément dans un 
autre.

Comment le pratiquer ?
Échanger avec les utilisateurs et les parties prenantes du 
Living Lab pour bien comprendre les besoins de chacun. 
Un contexte particulier peut pénaliser la mise en œuvre 
d’une solution qui répond parfaitement au même besoin 
ailleurs.

Envisager des méthodes de benchmarking adaptées au 
contexte… Et utiliser ces méthodes.

Partager avec les autres Living Labs engagés dans le 
même type d’activité et dans des contextes similaires.

6.6 Infrastructures interopérables et 
standardisées

durabilité / aspects technologiques
( interoperable / standardised infrastructures )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’interopérabilité est au cœur de l’état d’esprit des 
Living Labs. Si l’on désire partager, collaborer, échanger 
des solutions, celles-ci doivent être impérativement 
interopérables.

Même remarque en ce qui concerne les infrastructures 
permettant de mesurer l’activité des utilisateurs.
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Comment le pratiquer ?
Lors de l’évaluation d’une solution (logicielle ou 
hardware), le choix de standards du marché (ou même 
idéalement de standards ouverts) s’impose. Privilégier 
des solutions implémentant réellement ces standards.

Ne pas oublier que l’interopérabilité ne se limite pas seu-
lement à l’interopérabilité technique. L’interopérabilité 
sémantique et organisationnelle sont tout aussi impor-
tantes.

6.7 Infrastructures de collaboration dans 
ENoLL

extensibilité / aspects organisationnels
( collaborative infrastructures in ENoLL )

Qu’est-ce que cela signifie ?
L’infrastructure de collaboration mise en œuvre au sein 
du Living Lab devrait permettre également de collaborer 
avec les membres du réseau EnoLL.

Comment le pratiquer ?
Partager avec les membres du réseau ENoLL pour s’inspirer 
des meilleures pratiques en la matière.

6.8 Infrastructures adaptables/transférables 
à d’autres environnements

extensibilité / aspects contextuels
( infrastructure to be adapted to other environements )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Si l’on désire réutiliser les infrastructures mises en 
places au sein du réseau ENoLL, il faut privilégier celles 
qui pourront être adaptées et transférées dans des 
environnements et des contextes différents.

Comment le pratiquer ?
Privilégier des infrastructures interopérables et 
standardisées. La notion de portabilité est également 
importante dans ce contexte. Privilégier une architecture 
modulaire, favorable à ce type d’approche. Envisager une 
approche privilégiant une réponse aussi générique que 
possible aux besoins exprimés. Évaluer une sorte de 
« potentiel d’universalité ».

6.9 Infrastructures les plus utilisées

extensibilité / aspects technologiques
( most used infrastructures )

Qu’est-ce que cela signifie ?
Parmi les infrastructures existantes, expliciter celles qui 
sont exemplaires, de manière à ce que l’on puisse mieux 
comprendre les facteurs de succès, se les approprier et 
les mettre en œuvre.

Comment le pratiquer ?
Ébauche de prototypage d’une base de connaissances d’un 
Living Lab (exploration des liens entre les différentes 
facettes du cube).
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